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Territoire de Belfort 

Des chèvres attaquées 
par des chiens en divagation à Lepuix 
En trois semaines, l'élevage 
de chèvres d'un habitant de 
Lepuix a été attaqué deux 
fois par deux chiens. La 
première fois, le l7 novem­
bre, un arrangement a.été 
trouvé avec leur propriétaire. 
La deuxième fois, le 7 décem­
bre, l'éleveur a déposé plain­
te. Les premiers éléments 
montrent que les huskies 
sont souvent en divagation. 

C 
haque fois que je 

,/,/ �ors,je re�arde si 
'' Je ne les vois pas», 
avoue Christophe Haller. Sans 
sombrer dans'la psychose, l'éle­
veur de Lepuix est inquiet après 
les attaques qu'ont subies trois 
de ses dix chèvres  par des 
chiens en divagation. 

Les premiers faits remontent 
au 17 novembre, en matinée. Ce 
jour-là, son troupeau -qu'il es­
pèrelégueràson filspour relan­
cer l'exploitation agricôle fami­
liale qui a été stoppée par ses 
grands-parents en 1990 - se 
trouvait sur un terrain du prie·u­
ré Saint-Benoît, à Chauveroche. 

Palissade d'un mètre 
de haut franchie 

,, Deux gros chiens, ressem­
blant à des huskies, se sontjetés 
sur mes bêtes, raconte-·t-il. L'un 
des boucs a eu l'épaule etla moi­
tié du thorax déchiquetées, tan­
dis que les chiens l'ont traîné 

Trévenans • La voiture 

Christophe Haller. a renforcé l'enclos de la chèvrerie pour protéger ses bêtes. 
Photo Michaël Desprez 

sur une trentaine de mètres jus­
qu'à un bois. Une chevrette et 
deux canards n'ont pas survécu 
à l'attaque. » 

Alerté par des amis du prieu­
ré, Christophe Haller, 48 ans, a 
confronté le propriétaire des 
chiens et lui a montré des pho­
tos du carnage. « Il m'avait pro­
mis que cela ne se reproduirait 
plus, se souvient-il. Nous étions 
parvenus à un arrangement à 
l'amiable. » 

Valentimev 

Trois semaines plus tard, le 
7 décemlJre en fin d'après-midi·, 
M. Haller a reçu un appel de ses
parents : les chiens ont pénétré
dans la chèvrede. « Ils ont fran­
chi la palissade tl'un mètre de
haut, malgré les renforts que
j'avais installés», explique-t-il.

Cette fois, trois des neuf chè­
vres restantes ont été prises 
pour cible. « C'était une scène 
violente, sanglante, les chiens 
bondissaient partout comme 

des fauves», décrit l'éleveur. 
Deux cbèvres gestantes, mor­
dues à la gorge, ont dO être eu­
thanasiées par un vétérinaire le 
dimanche suivant.« Leurs blesJ 

sures étaient trop graves pour 
espérer les sauver », déplore+ 
il. 

Le goftt du sang
Une troisième chèvre a survé­

cu, mais elle peine à marcher et 
est actuellement sous antibioti-

« C'était une 
scène violente, 
sanglante, 
les chiens 
bondissaient 
partout comme 
des fauves »
Christophe Haller 

ques. « C'est la fois de trop», dé­
c laré M. Haller. Il a déposé 
plainte à la gendarmerie et si­
gnalé les faits à la maide, déter­
miné à ce que ces attaques ces­
sent définitivement. Selon lui, 
ces chiens, une fois qu'lls ont 
goûté au sang, passent à l'atta­
que environ tous les quinze 
jours. «J'ai.même appris qu'ils 
aw·aient attaqué un poulailler 
le 7 décembre », ajoute-t-il. 

Pour protéger son troupeau, il 
a encore renforcé ses clôtures et 
multiplié, les obstacles autour 
des accès à sa chèvrerie. « Mais 
ilfautqueceschienssoientatta­
chés », martèle l'éleveur. 

Dans le village comme à la 
maide, nombreuxsontceux qui 
dénoncent le problème des ani-

. maux  en divagatio n. Pour 
Christophe Haller, il est urgent 
d'agir avant qu'un nouveau dra­
me ne se produise. 
• Pascal Clievillot


